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Les échanges franco-suisses dans le domaine du bois

PAR C. LÄNZ,

INSPECTEUR FÉDÉRAL DES FORÊTS

La France et la Suisse sont, comme chacun sait, depuis
des siècles, deux nations- amies qui depuis toujours
échangent de très nombreuses marchandises. Par rapport
à l'ensemble de ce trafic, l'importation et l'exportation
de bois et de produits en bois ne jouent qu'un rôle
secondaire. Elles n'en ont pas moins une grande importance
pour l'économie forestière et l'économie du bois des deux

pays. En effet, la France aussi bien que la Suisse sont,
malgré une production indigène de bois relativement forte,
des États importateurs de bois, tributaires de l'étranger
ainsi que le montre le tableau ci-dessous :

Bilan du bois 1952-1953 en millions de m3

France Suisse

Production indigène 21,0 3,7
Importations 3,5 0,9
Exportations 2,6 0,1
Excédent des importations 0,9 0,8
Besoins totaux 21,9 4,5
Mètre cube par habitant 0,5 0,9

En France, la production indigène couvre 96 % des

besoins, en Suisse seulement 82 %. Cette dernière, si elle

désire être suffisamment approvisionnée en bois, dépend

par conséquent bien davantage des importations que sa

grande voisine.
Il convient de souligner la différence entre la consommation

de bois par habitant dans les deux pays. En Suisse,
où le climat est en général assez rude et où la production
de charbon et de fer est inexistante, on utilise par habitant
presque deux fois autant de bois qu'en France.

La récapitulation suivante (moyenne 1952-1953)
renseigne sur les assortiments de bois qui sont particulièrement
importants dans le commerce extérieur des deux pays :

En 1.000 tonnes

France Suisse

Importations Exportations

Importations Exportations

Grumes résineuses 40 120 35 10
Bois à papier et bois de

mine 675 110 170 3
Sciages résineux 400 390 60 12
Grumes feuillues 190 290 85 1

Sciages feuillus 35 360 60 1

Bois à brûler feuillus — 250 140 10

Il ressort de ces chiffres que la France importe avant tout
des bois d'oeuvre résineux, alors qu'elle est un pays exportateur

de feuillus, conformément à la structure de son
économie forestière qui est réputée pour sa production de

bois durs de valeur. Les fortes exportations françaises de

sciages résineux en 1952-1953 sont inhabituelles ; elles

étaient dues aux violents incendies de forêt dans les Landes

et aux exploitations forcées qui en ont été la conséquence.
En temps normal, l'excédent des importations de résineux
est beaucoup plus accentué que ne le laisse supposer le
tableau ci-dessus.

En Suisse, les importations de résineux et de feuillus
s'équilibrent à peu près. Dans les bois tendres, notre pays
acquiert surtout à l'étranger du bois de pâte et des sciages
de qualité. En ce qui concerne les bois durs, la plus grande

part revient au bois de feu. Le principal fournisseur de

feuillus est la France d'où proviennent d'ailleurs aussi ces

derniers temps — ainsi que nous le mentionnerons plus en

détail ci-après — la plupart des grumes résineuses importées.

Durant les années d'après-guerre, les importations
massives de la Forêt-Noire ayant cessé, la France est passée

au rang de premier fournisseur de bois de la Suisse, comme
le montre la récapitulation ci-dessous.

Importations suisses de BOIS PAR
pays de provenance EN 'o DE
l'importation totale

France 26 10 25 53 45 37 44
Allemagne 9 3 50 22 5 3 9
Autriche 36 — 4 6 6 6 10
Scandinavie 1 4 2 1 24 27 1

Etats de l'Est 14 65 13 8 6 14 25
Autres pays 14 18 6 10 14 13 11

Quels sont les principaux bois que l'économie suisse se

procure en France? Du point de vue quantitatif, viennent
en tête les bois à brûler feuillus, à la livraison desquels
notre voisine occidentale a depuis toujours largement
participé (dans les dernières années, elle nous en a livré
en moyenne les 3 /4, soit environ 1.000.000 tonnes). Comme
les besoins suisses diminuent par suite d'une consommation
accrue de mazout, de charbon et d'énergie électrique et
que la production indigène reste à peu près stable, les

importations reculent d'année en année, de sorte qu'à
l'avenir cet assortiment ne jouera plus le même rôle que
jusqu'ici.

Viennent ensuite les bois d'oeuvre feuillus. Pour les

grumes, le 70 % des quantités importées ces dernières années

(en moyenne 100.000 m3 par an) provient de France et
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de ses colonies. Dans le même temps, les fournitures
françaises se sont accrues, surtout en raison de l'intense activité
qui règne en Suisse dans la construction d'habitations et
des besoins en meubles qui en découlent. Il en est à peu près
de même en ce qui concerne les sciages feuilllus, y compris
les traverses; dans ce dernier cas toutefois, ce sont en par-
tieuher les États de l'Est et tout récemment aussi

l'Allemagne, qui reprennent de l'importance en tant que
fournisseurs, de sorte que la part de la France représente à

peine la moitié des importations totales de la Suisse.

Pour ce qui est des grumes résineuses, les conditions sont
spéciales. Une personne qui n'est pas initiée au problème

bmitrophes. Bien que la Suisse ait eu tout intérêt à

augmenter ses importations de grumes résineuses pour couvrir
ses besoins fort importants, les autorités suisses ont accepté,
sur la demande du Gouvernement français, de se prêter
à une dérogation temporaire à la convention frontalière.
Elles ont consenti à une réduction des exportations de

cet assortiment, afin de préserver les industries françaises
du bois de la zone d'une pénurie de matière première et
les forêts avoisinantes d'une surexploitation nuisibles.
Cette collaboration constitue un exemple pratique de

compréhension mutuelle et la preuve des dispositions
bienveillantes et sincères qui régnent entre les deux voisines.

Espérons que ces conditions d'exception appartiendront
bientôt au passé, et que la réglementation, précédemment
si large des importations et des exportations de produits
forestiers entre les zones frontalières française et suisse

pourra de nouveau être rétablie.
Du point de vue quantitatif, les importations suisses

de bois provenant de la zone française de 10 kilomètres
se sont développées comme suit :

En tonnes 1938 1951 1952 1953 1954

Bois à brûler
Grumes
Sciages

20.800
17.200

23.400
40.700

5.400

18.100
26.000
5.800

17.900
24.800

5.000

19.100
39.200
3.900

peut trouver bizarre que la France, qui souffre elle-même
sensiblement de la pénurie de bois d'oeuvre d'épicéa et
de sapin en exporte en Suisse, même à l'état brut. Ce paradoxe

s'expbque du fait qu'il existe entre les deuxpays depuis
le siècle dernier une convention spéciale réglant les rapports
de voisinage et la surveillance des forêts bmitrophes. Cette
convention, dont la dernière rédaction remonte à 1938,

prescrit, en ce qui concerne le trafic des bois, que pour
faciliter l'exploitation des forêts situées dans les deux
zones frontabères de 10 kilomètres, l'importation et l'exportation

de produits bruts provenant de ces forêts (par conséquent

aussi les bois en grumes), sont affranchies de tous
droits, taxes et autres charges; pour des raisons
économiques, elles ne peuvent pas non plus être restreintes.
Exception faite du bois de feu et des sciages — qui peuvent
être importés le premier en franchise, les seconds moyennant
le paiement d'un droit de douane égal à la moitié du droit
le plus réduit, jusqu'à concurrence de 18.000 et 12.500 tonnes

par an — les importations de bois d'un pays à l'autre sont
ilhmitées. Comme ces dernières années la demande en

grumes résineuses a été forte en Suisse et que les prix
pratiqués dans ce pays étaient légèrement supérieurs aux français,

les intéressés suisses ont tiré parti au maximum de

cette source presque unique de ravitaillement. Mais ceci

provoqua, surtout en 1954, des difficultés d'approvisionnement

pour les scieries françaises sises dans la zone et
en partie aussi de regrettables surexploitations des forêts

Ne figurent pas dans ces chiffres les quantités de bois

que les propriétaires forestiers ont prélevées, pour
l'approvisionnement de leur ménage, des forêts qu'ils possèdent
dans l'autre zone.

Outre la quantité, la valeur des produits importés et
exportés joue aussi un rôle considérable. Comme nous
l'avons déjà mentionné, le bois et les produits en bois ne
représentent qu'une part modeste dans l'ensemble du

commerce extérieur franco-suisse. Les livraisons françaises
se chiffrent néanmoins pour la moyenne des dernières années

à 24,6 mibions de francs suisses 25 % des importations
totales de bois et seulement 0,5 % du montant total des

importations suisses.

Les importations françaises

Les exportations suisses de bois à destination de la
France sont insignifiantes en temps normal. On peut toutefois

signaler que durant la dernière guerre mondiale, la
Suisse a livré quelques dizaines de milliers de mètres cubes

de bois de mine et, à la fin des hostilités, des quantités
notables de sciages résineux et de baraques, généralement
en compensation des fournitures françaises de charbon et
de feuibus. Même si ces affaires n'ont pu se conclure qu'à
la suite de longues négociations, il n'en demeure pas moins

que la volonté réciproque de coopérer l'emporta en
définitive, de sorte que ces transactions — dues aux vicissitudes

du temps — ont pu se réahser à l'avantage des deux

parties. Il serait par conséquent fort heureux que les

difficultés auxquebes se heurtent actuebement les relations
commerciales franco-suisses puissent bientôt être surmontées,

afin que le trafic des bois entre les deux pays redevienne
normal. C. LANZ

LA SUISSE: EXCELLENT CLIENT POUR L ES BOIS FRANCAIS

en 1954

CuApliivut CASIAN • PARis

41 CLIENT de la FRANCE

EXPORTATIONS DE

BOIS FRANÇAIS
EN SUISSE

1.175

en millions de Froncs Fr.

h' CLIENT de la FRANCE
CLIENT de la FRANCE

PLACAGES

BOIS RONDS
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LES INNOMBRABLES USAGES DU BOIS

BOIS DE

CHAUFFAGE
CHÊNE - CHARME - HÊTRE - FRÊNE-ORME

POUTRES ET CHARPENTES

MENUISERIE : escaliers, portes,
CROISEES PARQUETS, REVÊTEMENTS

HABITATIONS
MAISONS TRADITIONNELLES, PREFABRIQUEES)

BATIMENTS INDUSTRIELS et AGRICOLES
HANGARS et SILOS)

TRAVAUX, PUBLICS
CPOTEAUX. DE LIGNE, BOIS DE MINE, PONTS

et CINTRES, TRAVERSES COFFRAGES
ECHAFAUDAGES

BOIS I

D'INDUSTRIE

AGGLOMERATION

rf.ô.iie CrcAphiguE CASTAN - PARIS

BOIS
AMÉLIORÉ

.PANNEAUX
DE FIBRE5

AGGLOMERES
AUX LIANTS
HYDRAULIQUES

.AGGLOMERES
A SEC

.BOIS EN
LAMELLES

CARBONI-
-SATION

CHARBON
DE BOIS

CHAUFFAGE.
ACIERIES.

CHARBON
ACTIF,

CHARBONS POUR

L'ELECTRICITE,
NOIR DE

FUMEE.
ETC..)

BRIQUETTES

DISTILLATION

SACCHARI-
-FICATION

ALcool
DE BOIS,

SUIE GRASSE,
ACIDES

ACETATES.
ACETONES

METHANOL,
ALCOOL

METHÏLIQUE

EXTRAC¬
TION

RESINES-.
OBTENUES

PAR GEMMAGE

TANINS
BOIS DE

TEINTURE.
BOIS DE

CAMPECHE,
BOIS ROUGES

DU BRESIL,
DU NICARAGUA,
DE COLOMBIE,

ETC...)

CAOUTCHOUC-
EBONITE

HEVEA
EUPHORBIA

FICUS.
LANDOLPHIA,
FUNTUMIA,

CFARA.
CASTILLOA

MANGABERA,
ETC...)

ECOR-
-ÇAGE

ECORCES
LIEGES
B0"CH0NS

DEROU-
-LAGE

CONTRE-
PLAQUÉS

PLACAGES

ALLUMETTES

TRANSFORMATION

EN PATE

PATES
CHIMIQUES

PATES
MECANIQUES

FIBRES
ARTIFICIELLES.

VISCOSE
CELLULOSE

PAPIER
CARTON

SCIAGE : se dil- de tous les. bois
TRAN C HAGE : AJoyer - Chêne - Hêtre - Erable - Tilleul -

Poirier - Pommier - Bois exotigues - etc...
FENTE : Châtaignier - Résineux - Frêne -Aune - etc....

MATERIEL DE TRANSPORT
Frêne - Orme - Charme - Cornouiller- Platane

WAGONS - AUTOMOBILES - CAMIONS - AERONAUTIQUE er NAVALE)
AMEUBLEMENT - MEUBLES - EBEN/STERlE - RADIO -

(.Chêne -Noyer - Poirier - Bois exotiques - etc...
CADRES - BAGUETTES - OBJETS d'ART- EMBALLAGES -
TONNELLERIE - FUTS et TONNEAUX (Châtaignier. Chêne, Mûrier)
BOISSELLERIE Bouleau blanc., Saule, Hêtre,etc.. VANNERIE
SEMELLES DE BOIS - BROSSERIE _ MATERIEL OE DESSIN - JOUETS -
ARTICLES MANUFACTURES. INSTRUMENTS DE MUSIQUE - PIANOS-
5CIURES et COPEAUX. FARINES. DELINURES ef CHUTES OIVERS
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